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Suite  ˆ une opŽration lancŽe par
lÕhebdomadaire Le GŽnŽraliste en 2005 et
apr•s la parution dÕun article sur nos
actions de lutte contre les mŽdicaments
contrefaits au BŽnin, la Fondation Pierre
Fabre a ŽtŽ plŽbiscitŽe par un tr•s grand
nombre de lecteurs du GŽnŽraliste et a
re•u le MŽc•ne dÕOr de Ç lÕAction
Humanitaire Internationale È. Cette distinc-
tion a ŽtŽ remise ˆ la Fondation Pierre
Fabre ˆ lÕoccasion du trenti•me anniver-
saire du GŽnŽraliste le 9 novembre 2005
ˆ Paris.

La Fondation Pierre Fabre a ŽtŽ invitŽe ˆ faire une prŽsentation sur les
actions quÕelle m•ne au BŽnin lors du Centenaire du Pharo (lÕInstitut de
MŽdecine Tropicale du Service de SantŽ des ArmŽes) le 13 septembre 2005.

Un premier colloque national sur les contrefa•ons des mŽdicaments
a ŽtŽ organisŽ sous lÕŽgide de lÕUniversitŽ Victor SŽgalen et du Conseil

RŽgional dÕAquitaine le 27 octobre 2005.
De tr•s nombreux participants ainsi que
des reprŽsentants du Minist•re de la
SantŽ, de lÕOMS sont intervenus. La
Fondation Pierre Fabre a prŽsentŽ sa
mŽthodologie dÕaction contre le marchŽ
illicite du mŽdicament au BŽnin.
LÕintervention de la Fondation a suscitŽ lÕin-
tŽr•t du Quotidien LibŽration qui a souhai-
tŽ se rendre au BŽnin en janvier 2006 pour
mieux comprendre nos actions. Cette
enqu•te a donnŽ lieu ˆ un cahier spŽcial
dans le LibŽration des samedi 28 et
dimanche 29 janvier 2006.

LÕorganisation Mondiale de la SantŽ a organisŽ ˆ Rome, du 16 au 18
fŽvrier 2006, une confŽrence mondiale contre les faux mŽdicaments. Des
experts internationaux se sont rŽunis ˆ Rome afin dÕŽlaborer des mesures
concr•tes et immŽdiates contre les contrefa•ons de mŽdicaments. LÕOMS a
appelŽ ˆ une lutte sans merci. La Fondation Pierre Fabre a participŽ active-
ment au Groupe de Travail et ˆ lÕŽlaboration de la dŽclaration finale qui sera
prŽsentŽe ˆ lÕassemblŽe plŽni•re de lÕOMS le dimanche 21 mai prochain.

Hommage au Professeur
PIERRE POTIER  

Le vendredi 3 fŽvrier 2006, le Professeur
Pierre Potier nous a quittŽs. Nous ne
retracerons pas la carri•re exceptionnelle
du brillant chercheur et dŽcouvreur, mem-
bre de lÕInstitut de France, de lÕAcadŽmie
Nationale de Pharmacie, MŽdaille dÕOr du
CNRS. Nous rendrons simplement un
hommage Žmu ˆ lÕAdministrateur de la
Fondation Pierre Fabre qui, ˆ la demande

de son PrŽsident, nous a rejoint dŽs sa crŽation.

PassionnŽ par lÕÏuvre humanitaire et lÕacc•s aux mŽdicaments de
qualitŽ pour les populations les plus dŽfavorisŽes, Pierre Potier Žtait
un membre dynamique et actif du ComitŽ Scientifique de la Fondation.

Tr•s souvent, le Professeur Potier nous recevait au sein de la Maison
de la Chimie, dont il nous a fait dŽcouvrir avec son talent, sa culture
et son humour, toute son histoire.

Les heures passŽes autour du Professeur Potier Žtaient ˆ la fois
sŽrieuses et rieuses, mais toujours indispensables lorsquÕil sÕagissait
de dŽbattre des meilleures actions pour la Fondation ˆ laquelle il Žtait
tr•s attachŽ.

Pierre Potier aimait ˆ rŽpŽter quÕil admirait lÕÏuvre que nous menions
ensemble. IndŽfectiblement, il nous a conseillŽs, soutenus et dirigŽs
vers des pays comme Madagascar dont il connaissait parfaitement
les atouts, mais Žgalement les difficultŽs. Sa simplicitŽ, sa gŽnŽrosi-
tŽ, sa libertŽ de pensŽe, son intelligence du cÏur et de lÕesprit nous
manquent dŽjˆ.

CÕest en continuant et en intensifiant nos actions dans lÕavenir que
nous rendrons le juste hommage ˆ cette personnalitŽ hors du
commun qui aimait tant Ç le laboureur et ses enfants È de Jean de la
Fontaine. 

Br•ves
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Agir pour amŽliorer lÕacc•s ˆ des mŽdicaments 
de qualitŽ

Pr•s de quatre annŽes apr•s la signature du protocole dÕaccord liant la
Fondation Pierre Fabre et plusieurs minist•res du BŽnin, notre action arri-
ve ˆ son terme. Elle sÕest orientŽe autour de quatre axes :

n la rŽhabilitation du Laboratoire National de Contr™le de la QualitŽ des
MŽdicaments,

n lÕappui logistique ˆ la Centrale dÕAchat des MŽdicaments Essentiels,

n la conception de campagnes dÕInformation/Education/Communication
pour la lutte contre la vente des mŽdicaments contrefaits,

n LÕappui au dŽveloppement dÕune Žcole de Pharmacie.

1. La rŽhabilitation du Laboratoire National de Con tr™le de la
QualitŽ des MŽdicaments

LÕensemble des actions prŽvues ont ŽtŽ rŽalisŽes tant sur le plan de la
formation que sur lÕapport en matŽriel (cf. Lettre n¡ 1 page 4).

Le Laboratoire National de Contr™le de la QualitŽ des MŽdicaments dispo-
se aujourdÕhui de tous les outils pour un fonctionnement optimal.

Des progr•s considŽrables ont ŽtŽ rŽalisŽs entre 2004 et aujourdÕhui, le
nombre de contr™les effectuŽs a ŽtŽ multipliŽ par 4. 

Le Laboratoire devrait sÕinsŽrer dans le rŽseau des Laboratoires
Nationaux de Contr™le sub-sahariens soutenu par le Minist•re des Affaires
Etrang•res, lÕAgence Fran•aise de SŽcuritŽ Sanitaires des Produits de
SantŽ, les Entreprises du MŽdicament et la Fondation Pierre Fabre.

LÕaboutissement de ce projet devrait mener ˆ la rŽdaction dÕun DŽcret
rendant les contr™les obligatoires au BŽnin. Il faudra tr•s probablement
attendre lÕŽlection du nouveau PrŽsident du BŽnin et la formation dÕun
gouvernement pour franchir cette derni•re Žtape.

2. LÕappui logistique ˆ la Centrale dÕAchat des MŽd icaments
Essentiels

Notre mission dans le domaine de lÕamŽlioration logistique est termi-
nŽe. Nous avons, depuis quelques mois, participŽ activement ˆ la
rŽdaction dÕun Ç Guide des MŽdicaments Essentiels GŽnŽriques È qui
sera remis ˆ 8OO prescripteurs, essentiellement issus des structures
publiques et confessionnelles, et qui seront formŽs gr‰ce ˆ la
Fondation.

Cette action  se situe dans le prolongement de nos campagnes
dÕInformation/Education/Communication qui, pendant plus de trois
ans, ont visŽ les consommateurs de mŽdicaments beaucoup plus que
les prescripteurs.

3. LÕappui au dŽveloppement dÕune Žcole de Pharmacie

La premi•re promotion de pharmaciens bŽninois (9 Žtudiants) doit sortir
normalement, dÕici lÕŽtŽ.

4. La conception de campagnes dÕInformation/Educati on/
Communication pour la lutte contre la vente des mŽd icaments
contrefaits

La Fondation Pierre Fabre a dŽveloppŽ dans ce domaine une mŽthodolo-
gie qui lui est propre et qui, aujourdÕhui, est reconnue par lÕensemble des
professionnels qui sÕintŽressent aux probl•mes des contrefa•ons.

Notre approche a dŽmarrŽ par une premi•re enqu•te sur les pratiques dÕa-
chat des mŽdicaments dans la ville de Cotonou en septembre 2003. Elle

nous a permis de comprendre quÕil Žtait tr•s difficile pour les populations
de rŽsister ˆ la pression du marchŽ illicite, tr•s invasif voire intrusif.

En liaison avec la Direction des Pharmacies du BŽnin et tout particuli•re-
ment avec le Colonel Idrissou Abdoulaye, la Fondation Pierre Fabre a b‰ti
ses premi•res campagnes de communication et de sensibilisation sous
forme de spots tŽlŽvisuels et radiophoniques, Avec la premi•re sŽrie de
trois spots, et selon la volontŽ des BŽninois, il sÕagissait  de faire Ç peur È
aux populations en leur montrant quÕun arsenal juridique existait et que le
mŽdicament vendu dans la rue Žtait un dŽlit puni par la loi.

La deuxi•me sŽrie de trois spots, se devait dÕapporter des rŽponses posi-
tives et des solutions alternatives et ce, en favorisant la promotion du
mŽdicament gŽnŽrique essentiel et sa disponibilitŽ tant dans les officines
privŽes que dans les structures publiques. Notre message visait Žgale-
ment ˆ prŽconiser le recours aux conseils dispensŽs par les pharmaciens
et les mŽdecins.

Ces six spots sont passŽs rŽguli•rement sur la cha”ne tŽlŽvisŽe nationa-
le et sur les radios locales tout au long de lÕannŽe 2004. 

Leur impact sur les pratiques dÕachat a ŽtŽ ŽvaluŽ par une deuxi•me
enqu•te effectuŽe en septembre 2004.

Les messages ont ŽtŽ re•us par environ 9 mŽnages sur 10 qui ont sur-
tout retenu les interdictions de vente de mŽdicaments et leur caract•re
dangereux. En revanche, lÕalternative proposŽe sur les mŽdicaments
gŽnŽriques a moins suscitŽ leur attention. M•me si les mŽnages ont
continuŽ de recevoir la visite de vendeurs ambulants, nous avons cons-
tatŽ que pr•s de 60 % dÕentre eux pensent que la frŽquence de leur pas-
sage a nettement diminuŽ.

Suite ˆ lÕŽvaluation des premi•res campagnes de sensibilisation, la
Fondation Pierre Fabre et la Direction des Pharmacies ont dŽcidŽ dÕin-
tensifier les passages des six spots sur la cha”ne de tŽlŽvision bŽninoise.
Ils ont con•u ensemble un dernier spot sur le th•me du mŽdicament

Centrale dÕachat 
des MŽdicaments

Essentiels

Vente 
de mŽdicaments

BENIN
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gŽnŽrique contr™lŽ et surtout, durant toute lÕannŽe 2005, ont intensifiŽ
les sessions dÕinformation et de sensibilisation aupr•s des enfants des
coll•ges de Cotonou, de la 4e ˆ la Terminale. 

Ainsi, entre avril 2005 et fŽvrier 2006, Guy-Ernest Kaho, lÕacteur du film
documentaire produit par la Fondation Pierre Fabre, a animŽ 120 sŽances
dans plus de 15 coll•ges publics, couvrant la majoritŽ des quartiers de
Cotonou, ce qui reprŽsente ˆ ce jour, environ 6 000 Žl•ves sensibilisŽs. 

60 nouvelles sŽances sont envisagŽes entre mars 2006 et juin 2006 sur
environ 7 ˆ 8 coll•ges reprŽsentant 3 000 Žl•ves de plus.

Enfin, 8 000 affiches Ç Les mŽdicaments gŽnŽrique jÕai confiance È ont
ŽtŽ apposŽes dans tous les quartiers de Cotonou. Le m•me slogan cir-
cule depuis la fin de lÕannŽe sur 600 taxis-motos de la ville.

Les rŽsultats de la derni•re enqu•te dÕoctobre 2005, visant ˆ mesurer

lÕimpact de deux annŽes de campagnes, sont encourageants. Nous obs-
ervons une baisse de la moitiŽ des mŽnages dŽclarant acheter des mŽdi-
caments de la rue (4 mŽnages sur 10 en 2005 contre 8 mŽnages sur 10
en 2004). Concomitamment, nous assistons ˆ une progression de la
consommation des gŽnŽriques (6 mŽnages sur 10 osent demander le
gŽnŽrique, contre 4 sur 10 lÕannŽe prŽcŽdente). 

Les visites de vendeurs ambulants continuent de baisser

En conclusion, il est clair que ces campagnes qui visent ˆ rŽduire la
demande de mŽdicaments contrefaits nŽcessitent beaucoup de temps.
Aussi, la Fondation Pierre Fabre devra-t-elle veiller ˆ ce que tous les outils
qui ont ŽtŽ crŽŽs, mis en place et dŽveloppŽs soient encore largement
utilisŽs par la Direction des Pharmacies du BŽnin au cours des annŽes ˆ
venir. 

Seule la poursuite effective de ces campagnes permettra dÕobtenir
chaque annŽe des rŽsultats positifs et seront une nouvelle Žtape pour
vaincre ce Ç crime contre lÕhumanitŽ È, comme le qualifie lÕOrganisation
Mondiale de la SantŽ.

M. Kaho pendant 
un cours.

Appel de M. kaho.

Chiffres clŽs
Trois enqu•tes menŽes aupr•s des mŽnages de Cotonou  :
- Enqu•te sur les pratiques dÕachat de mŽdicaments dans la ville de
Cotonou Ð sept. 03

- Evaluation des campagnes de sensibilisation Ð sept. 04
- Impact de deux annŽes de campagnes de sensibilisation et de
promotion des gŽnŽriques Ð oct. 05

RŽalisation de spots :
1. SŽrie de 3 spots ˆ caract•re rŽpressif

2. SŽrie de 3 spots favorisant la promotion du gŽnŽrique

3. Spot Ç le mŽdicament gŽnŽrique contr™lŽ, jÕai confiance È
60 diffusions sur la cha”ne nationale bŽninoise du 17 janvier au 31
mars 2006

Campagnes dÕaffichage dans la ville :
8 000 affiches Ç Les MŽdicaments GŽnŽrique, jÕai confiance È + le
m•me slogan au dos de 600 zemidjans (taxis-moto) qui circulent
depuis octobre 2005.

Campagnes de sensibilisation dans les Žcoles :
Avril 2005 ˆ juin 2006 : 180 sŽances dans 18 coll•ges de Cotonou
(9 000 Žl•ves sensibilisŽs).

Lettre Fondation 2  15/05/06  13:10  Page 4



Maison MŽdicale de la Fondation
Pierre Fabre ˆ W assadou

Sous lÕŽgide de lÕAssociation Kinkeliba, travaillant au SŽnŽgal Oriental
depuis plusieurs annŽes et bŽnŽficiant dÕune rŽelle expŽrience de la
mŽdecine de brousse et en partenariat avec la Fondation VŽolia-
Environnement, la Fondation Pierre Fabre, depuis 2003, sÕest engagŽe ˆ
participer ˆ la construction dÕune structure de soins ˆ Wassadou, au
cÏur de la brousse sŽnŽgalaise

Sur 3 hectares de brousse, des b‰timents construits de fa•on tradition-
nelle sont pr•ts ˆ accueillir des patients.  CÕest ainsi pr•s de 25 000 villa-
geoises et villageois qui pourront bŽnŽficier de cette structure de santŽ.
Cette derni•re offre des soins de qualitŽ permettant de rŽpondre ˆ une
demande jusque lˆ non satisfaite en terme de maladies infectieuses tro-
picales et des pathologies materno-infantiles avec une orientation toute
particuli•re autour du suivi de la femme enceinte.

Un mŽdecin gŽnŽraliste africain assistŽ dÕune aide-infirmi•re et dÕun
agent de santŽ, constituent lÕŽquipe mŽdicale initiale. Des mŽdecins spŽ-
cialistes, des pharmaciens, des sages-femmes, formŽs ˆ Dakar, effec-
tueront des stages pour renforcer cette Žquipe. A cela, il faut ajouter des
missions rŽguli•res de mŽdecins fran•ais.

La pharmacie dŽlivre des mŽdicaments de qualitŽ fournis par la
Pharmacie RŽgionale dÕApprovisionnement. Elle peut aussi avoir recours
ˆ des dons de partenaires.

Trois pavillons accueillent les patients : 

n le pavillon de mŽdecine qui comprend le bureau du mŽdecin, la phar-
macie, le laboratoire et la salle de pansements.

n La maternitŽ

n Le pavillon des spŽcialitŽs

Deux salles dÕattente sont ˆ la disposition des patients ainsi que quatre
cases dÕhospitalisation. Le nombre de ces b‰timents pourra •tre aug-
mentŽ en fonction des besoins.

La continuitŽ des soins est assurŽe 24/24 heures. Des consultations ont
lieu chaque jour et des gardes sont mises en place pour accueillir les
urgences. Un syst•me de tournŽes mŽdicales dans les villages environ-
nants sera mis en place dans les prochains mois.

Plusieurs types de forfaits ont ŽtŽ ŽlaborŽs afin de dŽmarrer un proces-
sus de recouvrement des cožts et ce, en fonction de la lourdeur de la
pathologie ˆ prendre en charge. A ce jour, il existe trois niveaux de forfaits

valables jusquÕˆ la guŽrison et incluant la dŽlivrance des mŽdicaments.

Le dŽveloppement et la pŽrennitŽ de cette structure devraient •tre assu-
rŽs ˆ travers un syst•me de recouvrement des cožts, dÕune part par la
mise en place de forfaits Žtablis en fonction de la lourdeur de la patho-
logie et valables jusquÕˆ la guŽrison et incluant la dŽlivrance de mŽdica-
ments et dÕautre part par la crŽation des mutuelles agricoles autour des
plantations locales, dŽcidŽe par les chefs des villages alentours.

Il est clair que ces revenus ne permettront sans doute pas totalement,
dans les premi•res annŽes, le financement intŽgral des frais de fonc-
tionnement.

Ainsi, la Fondation Pierre Fabre sÕengage dans la durŽe ˆ accompagner
fonctionnement et dŽveloppement du site de Wassadou.

SENEGAL

Questions ˆ Pierre FABRE
PrŽsident de la Fondation

Quelles sont, selon vous, les
rŽalisations les plus marquantes de la
Fondation Pierre Fabre depuis son
dŽmarrage en septembre 2000 ?

Chaque action est marquante puisquÕelle
favorise directement ou indirectement  lÕa-
mŽlioration de la santŽ des populations
des pays les moins avancŽs et ce, en par-

ticipant activement ˆ la corrections des dŽsŽquilibres Nord / Sud liŽs
ˆ une offre tr•s insuffisante de mŽdicaments, ˆ des contr™les de la
qualitŽ trop souvent inexistants ou ˆ des contrefa•ons mortelles.
Bien Žvidemment, lÕouverture rŽcente dÕune maison mŽdicale de
brousse au cÏur du SŽnŽgal Oriental, est une des belles illustrations
de notre volontŽ de permettre aux populations les plus ŽloignŽes des
villes, dÕaccŽder aux mŽdicaments et aux soins. 

Le centre 
de consultation.

Une consultation.

Vue dÕensemble de la Maison MŽdicale 
ˆ Wassadou.
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A ce titre, la maison mŽdicale de Wassadou construite en partenariat
avec lÕassociation KinkŽliba  et la fondation VŽolia Environnement est
une belle rŽalisation adaptŽe aux besoins de santŽ locaux. 
Elle est pour la Fondation, un mod•le duplicable dans dÕautres pays
dÕAfrique.

Vous avez engagŽ la Fondation dans la lutte contre les contre-
fa•ons de mŽdicaments. Pourquoi ?
Je crois que le sujet est ˆ la fois de plus en plus prŽoccupant et com-
plexe. Notre marge de manÏuvre est Žtroite, car nous nous devons
dÕŽviter toute ingŽrence dans la vie administrative et politique des Žtats.
Cependant, je pense que notre choix dÕagir sur la demande des mŽdi-
caments et non pas sur lÕoffre qui nÕest pas de notre ressort, est un bon
choix. 
Il faut simplement prendre conscience que le changement des com-
portements prendra beaucoup de temps, nŽcessitera de la patience et
de la persŽvŽrance. 
Cela est possible avec la participation et la volontŽ politique des pays
comme cÕest le cas au BŽnin depuis bient™t 4 ans. Ces dŽrives sont
inacceptables, cÕest pourquoi nous devons jouer notre r™le, sans bais-
ser les bras dans un domaine particuli•rement sensible.

Comment voyez-vous les prochaines annŽes et, en tan t que
PrŽsident, pouvez-vous nous dire quels sont les pro chains pro-
jets de la Fondation Pierre Fabre ?

La Fondation, plus sžre, dÕun savoir-faire acquis par lÕexpŽrience, dŽve-
loppera des actions bien ciblŽes en collaboration avec dÕautres institu-
tions, ce, en nouant des partenariats avec des collectivitŽs administrati-
ves, mais Žgalement avec des Fondations fran•aises et internationales
qui souhaiteront sÕassocier ˆ notre Ïuvre.
Les axes dŽveloppŽs ̂  ce jour sont en adŽquation avec nos choix initiaux,
il faut dŽsormais les intensifier et les ancrer dans la continuitŽ et ce, en
transfŽrant aux bŽnŽficiaires les outils nŽcessaires ˆ leur pŽrennitŽ.
CÕest la philosophie dÕune Fondation comme la n™tre.
Plus concr•tement, autour dÕun multi partenariat, la Fondation sÕengage-
ra avant la fin de lÕannŽe au Mali sur une pathologie orpheline et dŽvas-
tatrice, la DrŽpanocytose. Cette  grave maladie gŽnŽtique touche aussi
bien les pays les plus pauvres dÕAfrique que les pays les plus avancŽs
comme les Etats-Unis et la France.
A travers cette pathologie de la douleur et de lÕexclusion sociale, la
Fondation rel•vera le dŽfi majeur de rŽduire la mortalitŽ des enfants tout
particuli•rement touchŽs par la DrŽpanocytose.

Les actions ont dŽmarrŽ ˆ Conakry au mois de septembre par la forma-
tion de Madame Fatoumata Oury Diallo au Laboratoire National de
Contr™le QualitŽ des MŽdicaments de Tunis.

Au m•me moment, la Fondation Pierre Fabre a commandŽ et fait livrer
les premiers Žquipements, la verrerie et les rŽactifs, devant permettre ˆ
Madame Diallo de dŽmarrer lÕactivitŽ de son laboratoire au premier tri-
mestre 2006.

Notre action devrait se poursuivre tout au long de lÕannŽe avec tr•s cer-
tainement une extension sur le premier semestre 2007.

La dynamique du RŽseau est rŽelle. Tout particuli•rement ˆ la suite de lÕŽ-
tude collaborative menŽe sur lÕAmoxyciline par les Laboratoires Nationaux
de Contr™le de la QualitŽ des pays suivants : AlgŽrie, BŽnin, Cameroun,
Madagascar, Mali, Niger, SŽnŽgal et Tunisie. Cette Žtude a fait lÕobjet dÕun
bilan au cours de plusieurs rŽunions les 14 et 16 novembre 2005. 

De nouvelles Žtapes sont envisagŽes pour 2006 : 

n Une formation CLHP (Chromatographie Liquide Haute Performance)
autour des mois de mai-juin 2006

n Tenue dÕun atelier technique au Niger portant principalement sur les
substances de rŽfŽrenceÉ

Le projet de la rŽdac-
tion dÕune PharmacopŽe
malgache avance. Un
premier volume devant
comporter 25 monographies de plantes endŽmiques malgaches utilisŽes
dans la mŽdecine traditionnelle devrait, apr•s validation par des person-
nalitŽs scientifiques extŽrieures, •tre terminŽe ˆ la fin de lÕannŽe 2006.

Apr•s de nombreuses difficultŽs liŽes ˆ la parution du DŽcret devant por-
ter crŽation du DŽpartement de Pharmacie de Madagascar, le projet
dŽmarre enfin. La rentrŽe de la premi•re annŽe a eu lieu au dŽbut du
mois de fŽvrier 2006 avec une trentaine dÕŽtudiants.

LÕUniversitŽ Joseph-Fourier de Grenoble reste le principal porteur du pro-
jet ˆ travers un programme de mobilisation internationale rŽgionale et
devra identifier  dÕautres facultŽs et dÕautres partenaires pour soutenir ce
projet important.La Fondation Pierre Fabre, comme elle lÕa fait ˆ Phnom
Penh, financera ˆ la fois les missions dÕenseignement et la mise en place
de travaux pratiques au sein de structures existantes ˆ Tananarive
(Centre National dÕApplication et de Recherche Pharmaceutique / Institut
Malgache de Recherches AppliquŽes). 

Toutes les actions de la Fondation ont comportŽ jusquÕici une composan-
te dÕŽducation et de formation. Certes, toute intervention de cette nature
doit privilŽgier la relation directe Ç ma”tre-Žl•ve È. NŽanmoins, lÕŽloigne-
ment et la raretŽ des compŽtences dÕenseignement, la nŽcessitŽ dÕutiliser
le plus efficacement et Žconomiquement possible les ressources disponi-
bles, nous ont conduits naturellement ˆ envisager lÕemploi des
Technologies de lÕInformation et de la Communication. CÕest ainsi que la
premi•re initiative de la Fondation a ŽtŽ de crŽer un Ç annuaire raisonnŽ È
des cours universitaires, libres de droits, pouvant servir de support ˆ lÕen-
seignement pour les professeurs ou assistants locaux, de complŽments
pour les Žtudiants, de rŽfŽrences ˆ recommander pour les professeurs
fran•ais en mission dans les universitŽs locales que soutient la Fondation.
Cet annuaire est consultable sur le site Web de la Fondation et donne
acc•s direct aux cours sŽlectionnŽs. Compte tenu des objectifs propres
ˆ la Fondation, il a ŽtŽ dŽcidŽ dÕadjoindre ˆ ce thŽsaurus un ensemble de
rŽfŽrences ˆ des sources de documentation sur le mŽdicament  et son
bon usage, ses instances internationales de rŽglementation.

Francis Piquemal

REPUBLIQUE DE GUINEE (CONAKRY)

TƒLƒ-ENSEIGNEMENT

RƒSEAU DE LABORATOIRES NATIONAUX 
DE CONTRïLE QUALITƒ SUB-SAHARIENS

Laboratoire.

MADAGASCAR
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Un mod•le de partenariat exemplaire

La construction de la nouvelle FacultŽ de Pharmacie constitue lÕŽtape fon-
damentale du renouveau de lÕenseignement pharmaceutique au
Cambodge.
Parfaitement intŽgrŽe dans un campus universitaire bien ŽquilibrŽ et dŽdiŽ
ˆ la formation des personnels de santŽ, la FacultŽ de Pharmacie constitue
un mod•le de partenariat, fruit dÕune concertation intŽgrant les pharma-
ciens cambodgiens, la CoopŽration fran•aise, les FacultŽs de Pharmacie
de Marseille et de Toulouse, lÕAEPK* et la Fondation Pierre Fabre.
LÕobjectif essentiel est de dispenser une formation de qualitŽ pour que le
Royaume du Cambodge dispose dÕhommes et de femmes compŽtents
dans tous les domaines qui concernent le mŽdicament.
LÕambition, ˆ terme, est de crŽer un p™le de rŽfŽrence dans le domaine
de la recherche pharmaceutique  et du transfert de technologie vers les
laboratoires nationaux ou privŽs.
En sÕappuyant sur des structures modernes (mŽdiath•que, salles de
cours, de travaux pratiques, amphithŽ‰tre, locaux techniques et unitŽs de
rechercheÉ), le programme associe des objectifs pŽdagogiques, institu-
tionnels et de recherche, destinŽ ˆ crŽer un syst•me universitaire com-
plet, rapidement autonome et reconnu par les instances internationales.

Le syst•me pŽdagogique 

n Les Žtudes pharmaceutiques conduisant au dipl™me de pharmacien
sÕŽtalent sur 5 ans (avec un premier cycle de 3 ans et un deuxi•me
cycle de 2 ans). Les disciplines enseignŽes correspondent ˆ celles
que nous connaissons en France, sans quÕil existe dÕoption de spŽcia-
litŽ. Ces derni•res annŽes, un effort a portŽ sur la crŽation de travaux
pratiques dignes de ce nom. Les Žtudiants peuvent dŽsormais appren-
dre les gestes de base de leur future profession et se former, dans
des salles parfaitement bien ŽquipŽes (botanique et pharmacognosie,
physiologie et pharmacologie, pharmacotechnie).

n Tout dipl™mŽ peut ensuite sÕinscrire en th•se et obtenir, apr•s
rŽdaction dÕun mŽmoire et soutenance orale, le titre de Docteur
en Pharmacie .

n La crŽation, d•s 1999, dÕun Dipl™me dÕEtudes SpŽcialisŽes(3e

cycle), qui concerne le MŽdicament sous tous ses aspects, a mar-

quŽ la volontŽ de tous les partenaires de donner aux meilleurs
pharmaciens nouvellement dipl™mŽs (une dizaine par promotion)
les bases nŽcessaires ˆ lÕaccomplissement de leur futur mŽtier
dans un cadre universitaire, hospitalier, administratif ou industriel.

La formation des formateurs
Un des objectifs prioritaires de lÕensemble des partenaires a ŽtŽ de don-
ner tr•s rapidement ˆ la FacultŽ un corps professoral compŽtent, capable
dÕintŽgrer les donnŽes les plus rŽcentes des sciences pharmaceutiques
et de transfŽrer leurs connaissances, en langues khm•re et fran•aise, aux
Žtudiants.
Une premi•re Žtape a donc consistŽ ˆ mettre ˆ niveau les coll•gues cam-
bodgiens qui assuraient, depuis plusieurs annŽes, un enseignement ˆ la
FacultŽ. Des stages pŽdagogiques dans les FacultŽs de Marseille et de
Toulouse, leur ont permis dÕamŽliorer leurs expertises et pour 6 dÕentre
eux de passer avec succ•s un concours dÕagrŽgation mis en place ˆ
Phnom Penh.
La seconde Žtape consiste ˆ former au pus haut niveau les futurs ensei-
gnants-chercheurs de la FacultŽ en permettant aux Žtudiants les plus
brillants du DES dÕeffectuer des Žtudes doctorales en France. CÕest ainsi
que 6 Žtudiants prŽparent leur th•se de doctorat dÕuniversitŽ ˆ Marseille
et ˆ Toulouse. Le premier Docteur (PhD) cambodgien dans une discipline
pharmaceutique a soutenu sa th•se ˆ Marseille en fŽvrier 2006 ; les aut-
res soutenances devraient sÕŽtaler jusquÕˆ la fin 2007.
De retour au Cambodge, ils constitueront la nouvelle ossature de la
FacultŽ en remplissant conjointement leurs activitŽs dÕenseignants et de
chercheurs. 

La facultŽ de pharmacie 
de Phnom Penh 
UniversitŽ des Sciences de la SantŽ du Cambodge
(USSC)
Pr. Tea Sok Eng (Doyenne de la FacultŽ de Pharmacie de Phnom Penh)
Pr. A. Carayon (CoopŽration Fran•aise ˆ Phnom Penh)
Pr. J. Cros (FacultŽ de Pharmacie de Toulouse)
Pr. G. Balansard (FacultŽ de Pharmacie de Marseille)
Dr. H. Bun (FacultŽ de Pharmacie de Marseille et de Phnom Penh)

Un cours 
ˆ la facultŽ.

CAMBODGE

La FacultŽ de Pharmacie 
en quelques chiffres
Le personnel enseignant et administratif : 21 personnes dont :
- Professeurs agrŽgŽs : 5
- Docteurs en pharmacie : 5
- Pharmaciens, PrŽparateurs, pharmaciens assistantsÉ : 11

Les Žtudiants (2006)
- Etudiants inscrits : 5552 
- 1er cycle : 429
- 2e cycle : 114
- 3e cycle (DES) : 9 dont 1 Laos

Les heures de cours (32 mati•res)
- 1er cycle : 2725 h (hors stage)
- 2e cycle : 1180 h (hors stage)
- 3e cycle (DES) : 850 h

Le nombre de th•ses :
- 49 th•ses soutenues depuis 1995

Le DES du mŽdicament :
- 25 pharmaciens formŽs sur trois promotions.

Les stages en France :
- Pr•s de 20 Žtudiants ou enseignants de la FacultŽ 
- ont effectuŽ des stages de formation en France dÕune durŽe de
3 mois ˆ 4 ans.
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Les structures techniques et Institutionnelles

Les activitŽs pŽdagogiques doivent •tre encadrŽes par des structures
techniques et institutionnelles solides. La crŽation de ces structures,
soutenue par la Fondation, constitue une rŽelle innovation. Deux exem-
ples significatifs illustrent cette orientation.

La mise en rŽseau de la FacultŽ

Le rŽseau informatique de la FacultŽ de Pharmacie est intŽgrŽ dans le
syst•me gŽnŽral dŽployŽ dans lÕensemble des structures universitaires.
Ce rŽseau reprŽsente lÕŽpine dorsale de la politique Ç dÕouverture È mise
en Ïuvre ˆ lÕUniversitŽ. Ce rŽseau dŽsenclave et assure le soutien de
cette FacultŽ renaissante ainsi que sa mise ˆ niveau sur la base des stan-
dards internationaux. 

Les conseils et les dŽpartements

Ils garantissent ˆ la fois lÕautonomie de la FacultŽ de Pharmacie et nor-
malisent les relations avec le Rectorat et le Minist•re de la SantŽ.
Le conseil de gestion est une instance dŽcisionnelle ou consultative dont
le but est de dŽfinir et dÕorienter la politique et la stratŽgie de la FacultŽ.
Toutes les parties concernŽes de la FacultŽ sont reprŽsentŽes.
Cinq dŽpartements pŽdagogiques regroupant les grands th•mes de la
pharmacie ont ŽtŽ crŽŽs. Chacun de ces dŽpartements est dirigŽ par un
pharmacien universitaire associŽ ˆ un universitaire fran•ais. Ce parraina-
ge reprŽsente la pierre angulaire de mod•le de partenariat qui sÕest Žta-
blit entre les facultŽs de pharmacie fran•aises et celle du Cambodge.

Les perspectives 

LÕavenir de la FacultŽ de Pharmacie se situe ˆ plusieurs niveaux :

n Continuer ˆ amŽliorer la qualitŽ de lÕenseignement pharma-
ceutique qui passe en prioritŽ par le recrutement dÕenseignants
qualifiŽs, leur reconnaissance ˆ lÕŽchelle du pays dans le cadre
dÕun statut particulier et la mise ˆ leur disposition de moyens
pŽdagogiques adaptŽs.

n IntŽgrer les Žtudes pharmaceutiques dans un contexte universitai-
re plus large comme celui du LMD (Licence-Master-Doctorat) qui
ouvrira lÕensemble du syst•me universitaire cambodgien ˆ la
reconnaissance internationale. Une rŽflexion dans ce sens est en
cours ˆ lÕinitiative du nouveau recteur de lÕUSSC, Monsieur le Pr
Sophal Oum.

n CrŽer et dŽvelopper la Recherche au sein de lÕUSSC. Depuis
octobre 2005, trois laboratoires ont vu le jour :

> le laboratoire de biologie molŽculaire Ç Rodolphe MŽrieux È, mis

en Ïuvre gr‰ce au soutien de la Fondation Rodolphe MŽrieux,
avec le concours scientifique de lÕInstitut Pasteur du Cambodge
(IPC), sÕintŽresse plus particuli•rement au suivi de lÕinfection
virale par le VIH.

> Le laboratoire de Chimie Analytique crŽŽ Žgalement avec le sou-
tien de la Fondation Rodolphe MŽrieux, dŽveloppera principale-
ment une activitŽ liŽe ˆ la pharmacocinŽtique clinique des mŽdi-
caments anti-rŽtroviraux.

> Le laboratoire de Phytochimie, gŽrŽ par une convention avec
lÕInstitut de Recherche Pierre Fabre, est dŽdiŽ ˆ des activitŽs de
terrain (ethnobotanique et ethnopharmacologie) et ˆ la prŽpara-
tion dÕextraits vŽgŽtaux en vue de dŽcouvrir de nouvelles molŽ-
cules bioactives.

Ces 3 laboratoires sÕinscrivent donc dans une stratŽgie intŽgrŽe et
partenariale qui est unique en Asie et surtout dans les pays les
moins avancŽs. Les structures de recherche bient™t animŽes par les
futurs docteurs (PhD) accueilleront des jeunes en formation qui pour-
suivront ainsi ces activitŽs scientifiques au bŽnŽfice du Cambodge.

Conclusion
En Ïuvrant ensemble et dÕune mani•re coordonnŽe, tous les partenaires
impliquŽs dans le renouveau de la FacultŽ de Pharmacie de Phnom Penh
ont le sentiment, non pas du devoir accompli car il reste encore un long
chemin ˆ parcourir, mais dÕavoir initiŽ un processus irrŽversible qui doit
aboutir dans peu de temps ˆ la prise en charge de son destin par la com-
munautŽ universitaire cambodgienne. 
Les universitaires fran•ais, de leur c™tŽ, ont apportŽ leur contribution,
espŽrant que la FacultŽ de Pharmacie de Phnom Penh, devienne un exem-
ple de formation supŽrieure francophone dans de nombreux pays du Sud.

Les responsables de la facultŽ de Phnom Penh

Les Žtudiants.

Notre action au sein de lÕEcole de Pharmacie de Vientiane ˆ dŽmarrŽ en
octobre par la formation dÕune jeune Žtudiante laotienne qui suit actuelle-
ment le DES du MŽdicament au sein de la FacultŽ de Pharmacie de Phnom
Penh au Cambdoge. Ce soutien va se poursuivre, courant 2006, par :

n lÕorganisation et le financement de stages de formation en France
desenseignants laotiens, au sein des FacultŽs de Pharmacie de
Toulouse, Marseille et Montpellier. 

n la fourniture de matŽriel scientifique et technique pour la mise en place
de travaux pratiques, la commande de documents pŽdagogiquesÉ

LAOS
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